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Ce sont là dis considérations qui ont une valeur monétaire précise dans cette indus­
trie. Il faut donc en tenir compte dans l'organisation et le développement de lignées 
de reproducteurs. Los expériences détermineront sans doute la valeur de ces considé­
rations et tous les éleveurs de renards devront tenir des notes exactes sur leur stock 
à partir du commencement même, pour l'avantage général de 1 industrie. Les faits 
exacts de ce genre donneront de la confiance aux capitalistes et serviront eu nicmc 
temps de hase dans la détermination des prix que l'on peut payer pour les mâles ou les 
femelles d'une certaine lignée.

III. —K MPI. Al K M K NT li'l N ll\\< III.

11 existe bien de» opinions différentes sur la question de l'emplacement d'un ran- 
ehe. On s'accorde cependant à dire que le ranelie doit être placé sur un terrain élevé 
et sec. Le sol doit être sablonneux, sans alcali, si l'on veut obtenir les meilleures four­
rures.

L"e-t dans l'Ile du l’rince-Kilouard que l'on a obtenu jusqu'ici les fourrures qui 
-e sont vendues le plus cher et l'on peut donc croire que le climat et le sol lie celle 
ile conviennent tout spécialement pour l'exploitation de l'industrie.

Iles éleveur- expérimentés cou- rent qu'il est néce—aire de fournir de l'ombrage, 
et la majorité ont donc placé leur ranelie dans un fourré composé d'épinettes, île bou­
leaux et de peupliers. L'un des principaux arguments pour un emplacement de ce 
genre est que les renards eu liberté choi-i-scnt pour leur nid un site semblable. On 
dit que la fourrrurc se détériore lorsque le ranelie e-t trop exposé au soleil, elle perd 
son lustre, son brillant et le- autres qualité- d'après lesquelle- on apprécie sa valeur. 
Cependant l'observation nous apprend que les renards jeune- et vieux n'éprouvent pas 
tous le même besoin de soleil. Il ,v en a qui restent pendant des heures exposés au 
soleil et qui se déplacent chaque fois qu'ils sc trouvent dans l'ombre. D'autres font 
tout le contraire, ces habitudes varient beaucoup suivant les saisons mai- il semble 
qu’il soit nécessaire de fournir, dans tou- les ranches de renards, de l'ombrage et du 
soleil afin que chaque renard puisse -ati-faire son propre désir sous tous ces rapports. 
On pourra fournir de l’ombrage spécialement aux sujets réservés pour la production 
des fourrures.

Il peut être avantageux de placer le ranelie au bord d'un Imis et de disposer les 
loges de façon à ce que chacune pui—e avoir un espace ombragé et un espace clair.

11 ne faut lias mettre un ranelie trop près d'un endroit habité pour diverses rai­
sons. En premier lieu, il ne faut pas déranger le renard inutilement. Eu deuxième 
lieu, les renards eux-mêmes sont parfois bruyants et ils dégagent en tout temps une 
odeur désagréable, particulièrement pendant la période de reproduction. Lorsqu'un 
ranelie se trouve près d'un village, mm seulement il reçoit beaucoup de visiteurs, mais 
il est à craindre également que les chiens errants qui ne isuvent être contrêdés intro­
duisent des maladies. Il est possible que les circonstances déterminent le choix d’un 
certain emplacement et dans ce cas on prendra toute* les précautions nécessaire* pour 
rendre cet emplacement satisfaisant à tous les points de vue.

IV. ----COXSTHITTION ll’l N RAM'IIK.

11 existe bien des genres de ranches. Tous ont leurs avantages et leurs inconvé­
nients. mais ces derniers sont tout aussi apparents que les premiers à l’observateur 
exercé. Je ne me propose pas de pa-scr en revue tout s le- raisons modifiant un type 
de construction donné; je me contenterai d’indiquer certains détails qui devraient, je 
crois, former partie de tous les ranches car ils ont pour but le maintien de la santé 
et la protection contre les maladies contagieuses ou infectieuses. Je crois que le main­
tien de la sauté et la protection contre les maladies infectieuses sont certainement les 
considérations le« plus importantes dans l’industrie moderne de l’élevage des renard*. 
L’examen de quelques-uns des meilleurs ranches et les conversations que j’ai eues à
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